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Inscription 

Les démarches afin de pouvoir effectuer un séjour Erasmus (ou le dit 

SEMP, bien que tout le monde continue de le nommer Erasmus) furent 

dans mon cas quelque peu compliquées. Etant étudiante en Histoire de 

l’art et en Histoire, je souhaitais étudier mes deux branches à l’étranger, 

à savoir en Allemagne. Cependant, les partenariats avec une université 

allemande étant inexistants en Histoire de l’art, j’ai dû faire passer mon 

inscription dans le cadre de mon second domaine. Après maintes 

péripéties afin de savoir s’il était bien possible de procéder de cette 

manière, j’ai pu réellement commencer mon dossier de candidature 

Erasmus (formulaire comprenant les trois choix d’universités 

partenaires, lettre de motivation). Avant cela, il est également important 

de bien vérifier les cours à faire obligatoirement à Fribourg, afin de 

pouvoir terminer son Bachelor sans devoir faire un semestre 

supplémentaire. J’ai ensuite reçu par le SRI ma nomination au sein de 

mon université d’accueil, la Rheinische Friedrich-Wilhelms-Universität 

Bonn, en l’occurrence mon premier choix. Il était alors l’heure de remplir 

mon contrat d’étude (Learning of Agreements), ce qui fut compliqué, 

l’offre de cours en Allemagne étant différente, mais devant trouver des 

pseudos équivalences de cours en Histoire de l’art, afin de pouvoir les 

faire ensuite valider. Le contrat est normalement à discuter et à faire 

signer par le conseiller de notre branche d’étude. Mais souhaitant suivre 

des cours dans mes deux domaines d’études et devant faire valider les 

cours en Histoire de l’art que je souhaitais prendre à Bonn par mes 

professeurs, plusieurs signatures furent dans mon cas nécessaire. La 

principale difficulté réside donc dans l’établissement du contrat d’étude 

et d’une « équivalence » de cours, ceux choisis à l’étranger devant par 

la suite être reconnus et validés, bien que les crédits accordés par cours 

en Allemagne ne correspondent pas à ceux attribués à Fribourg (par 

exemple un cours (Vorlesung) vaut 2 crédits et 4 ou 5 crédits avec un 

examen supplémentaire, afin de pouvoir le faire reconnaître et obtenir 

les 3 crédits accordés pour un cours à Fribourg).  
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Préparation 

Suivant une voie d’étude bilingue en Histoire de l’art et ayant donc un 

bon niveau d’Allemand, je n’ai suivi aucun cours de langue avant mon 

départ. J’ai par contre effectué les démarches nécessaires afin d’obtenir 

une confirmation écrite de mon assurance certifiant de sa validité en 

Europe. Le plus important avant le départ reste de commencer le plus 

vite possible ses recherches pour un logement.  

Visa, autres formalités  

Un visa ou un permis de séjour ne furent pas nécessaires. Cependant 

une fois sur place, en tant que ressortissante Suisse le bureau 

international en charge des séjours Erasmus nous transmis une 

information, selon laquelle les étudiants Suisses devaient s’annoncer 

au bureau des étrangers (Ausländeramt) et payer une cotisation afin 

d’obtenir une attestation de séjour (elektronische Aufenthaltstitel / eAt). 

Cependant après avoir effectué toutes les étapes afin d’obtenir un 

rendez-vous et réunis tous les documents nécessaires pour obtenir ce 

fameux eAt, j’apprends lors de mon rendez-vous auprès de 

l’Ausländeramt que je n’ai nullement besoin de ce papier et ne restant 

que quelques mois, le temps que ce dernier me parvienne mon séjour 

serait déjà terminé. De plus, une fois à Bonn le bureau international se 

charge pour les étudiants Erasmus des premières démarches 

administratives, notamment l’annonce à la ville (Meldebescheinigung). 

Cependant, avant de notre départ, il est à nous de se désinscrire auprès 

du bureau des habitants (Stadthaus). Ce sont de petites formalités en 

soit simples, mais qui peuvent parfois prendre un peu de temps.  

Arrivée dans le pays d’accueil 

La semaine d’accueil organisée pour les étudiants Erasmus se déroule 

avant le début officiel du semestre. Durant cette dernière, toutes les 

informations relatives à l’organisation de notre séjour et aux questions 

administratives nous sont transmises. Des activités afin de connaître les 

autres étudiants Erasmus et s’intégrer sont organisées par des 

étudiants allemands. Durant cette semaine, j’ai également rencontré 

mon coordinateur Erasmus en Histoire de l’art, qui me présenta le 

Kunsthistorisches Institut, son fonctionnement et répondis à mes 

questions.  
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Impressions générales du 

séjour 

Ce séjour Erasmus fut très enrichissant aussi bien sur le plan personnel, 

académique ou culturel. Le système universitaire de Bonn étant très 

différent de celui de Fribourg, il fut particulièrement intéressant d’avoir 

accès à une offre de cours différente, notamment axée sur des aspects 

pratiques pour ce qui concerne l’Histoire de l’art.  De manière générale 

ce fut une très belle expérience de vivre et d’étudier un semestre à 

l’étranger. Cela nous permet de s’ouvrir à d’autres cultures, d’adapter 

notre rythme de vie et nos petites habitudes au pays dans lequel on vit. 

En bref, faire faire un semestre universitaire à l’étranger signifie devoir 

constamment sortir de sa zone de confort et cela nous permet de revenir 

en Suisse riche de nouvelles expériences et d’amitiés d’horizons divers. 

Je conseille à quiconque souhaitant étudier à l’étranger de se lancer, 

car ce n’est pas uniquement une expérience sur le plan académique, 

linguistique ou culturel, c’est aussi une forme d’épanouissement 

personnel.  
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Logement 

J’ai vécu dans une colocation à deux avec une étudiante allemande 

originaire de Bonn, ce qui fut vraiment super. L’université proposait des 

chambres au sein de foyers étudiants, cependant les étudiants qui ont 

procédés par ce biais-là reçurent une réponse que très tardivement à 

peine deux semaines avant leur départ et nombreux ne reçurent aucun 

retour, comme c’est le cas lorsque qu’aucune chambre n’est libre. De 

mon côté j’avais dès le départ fais le choix de chercher une colocation. 

Bien qu’ayant commencé mes recherches bien à l’avance, ce ne fut pas 

facile de trouver une chambre, car le secteur du logement étudiant est 

saturé à Bonn. Parmi les divers groupes Facebook et différents sites, la 

meilleure plateforme de recherche est wg.de. C’est par ce biais qu’après 

avoir envoyé de nombreux mails je trouvai enfin une chambre 

(Zwischenmiete, ce qui est l’équivalent d’une sous-location à durée 

déterminée). Je conseillerai donc d’effectuer ces recherches le plus tôt 

possible et par différents biais, car même si tu souhaites vivre dans un 

foyer étudiant, il n’est absolument pas certain que tu obtiennes une 

chambre. De nombreux étudiants Erasmus ont vécus les premiers jours 

voire semaines à l’hôtel ou dans des airbnb afin de trouver sur place un 

logement en allant se renseigner en personne auprès des 

Studentenwohnheimen et effectuer des visites de colocation.    

Coûts 

Le coût de la vie est moins cher qu’en Suisse. Cependant il faut prendre 

en compte que les loyers peuvent être très différents d’une colocation à 

l’autre ou d’une chambre dans une colocation à une chambre en foyer 

(généralement meilleure marché). Une taxe semestrielle 

(Semesterticket) de 280 euros est à payer, bien que la taxe d’inscription 

universitaire soit à verser à l’université de Fribourg comme pour un 

semestre normal. Mais le Semesterticket (existe pour toutes les 

universités allemandes) n’est pas une taxe d’inscription, il comprend 

différentes prises en charges, donc l’accès gratuit aux transports publics 

dans tout le Bundesland (NRW), ce qui est vraiment génial ! Cela 

permet de voyager et de mieux connaître la région. De plus, on 

économise donc l’achat d’un abonnement pour prendre les transports 

en commun. L’université propose également une offre de sport très 

vaste pour un prix très raisonnable, 15 euros de frais + entre 10 et 15 

euros pour un cours de sport durant tout le semestre. Concernant le 

coût de la vie au quotidien, il est possible de manger à l’extérieur pour 

un prix très raisonnable, Bonn étant une ville étudiante. De plus la 

Mensa de l’Université propose des repas pour tous les goûts (typisch 

deutsch comme végétariens ou encore des buffets) et cela pour un coût 

entre 2 et 4 euros (sehr preiswert). Par mois (selon le loyer à payer), il 

faut compter entre 750 et 800 euros pour vivre (loyer, courses, repas à 

l’extérieur et petit argent de poche pour les activités et sorties).  

Université d’accueil : 

Informations générales 

Bonn en plus d’être une ville étudiante (36'000 étudiant pour un peu plus 

de 300'000 habitants) est ville siège de l’ONU (+ ancienne ville 

ministérielle et capitale allemande). L’université est répartie sur deux « 

campus », Endenich (sciences, etc) et le Hauptgebäude (Lettres) et son 

Hofgarten qui se trouve en plein centre-ville et qui est l’ancien château 

du palatin (le bâtiment reste cependant dans un état constant de 
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rénovation et les couloirs aux piliers de marbre peu chauffés durant 

l’hiver). Autours de ces deux lieux principaux sont répartis les instituts 

(généralement de magnifiques vieux bâtiments) de chacun des 

domaines d’étude. Il est donc possible d’avoir des cours dans plusieurs 

bâtiments répartis à différents endroits de la ville, mais toujours 

rapidement accessibles à pied, à vélo, comme en transports.  

Université d’accueil : 

Informations académiques 

A Bonn, les types de cours proposés sont quelque peu différents de 

ceux offerts à Fribourg. Ainsi en Histoire de l’art on distingue deux 

formes de cours, les Vorlesungen équivalents aux cours normaux et 

les Übungen, qui relèvent plus de la pratique et du travail de groupe. 

J’ai trouvé vraiment super d’avoir accès à ce côté pratique, j’ai 

notamment suivi un cours sur la manière de concevoir une exposition et 

sur la critique d’art. De plus, dans le cadre des Übungen des visites en 

musées sont organisées très régulièrement. En ce qui concerne les 

instituts, chacun possède sa propre bibliothèque, mais les livres ne sont 

pas empruntables et doivent uniquement être consultés sur place. Cela 

résulte d’un système complètement obsolète, les livres ne possédant 

pas de cotes numériques ! Ainsi pour chaque livre que l’on souhaite 

consulter en salle de lecture un Zettel est à remplir. Cependant, la quasi-

totalité des livres des instituts se trouvent au sein de la bibliothèque 

universitaire principale située au bord du Rhin (ULB). Mais là 

également, tous les livres ne sont pas disponibles pour le prêt et surtout 

sont classés par année (un livre de droit peut se trouver à côté d’un livre 

de théologie). Ainsi on perd beaucoup de temps à chercher des livres 

(on peut trouver un livre qu’à l’aide de son titre et de sa cote 

préalablement obtenus sur le portail de recherche de la bibliothèque), à 

ne pas pouvoir les emprunter, à devoir parfois les commander ou les 

scanner… Ainsi si tu as prévu d’écrire un travail de séminaire je ne te 

recommande pas de le faire à Bonn ! Pour continuer sur les aspects 

négatifs, il y a un manque de communication entre professeurs et 

coordinateurs Erasmus, ainsi il ne fut pas simple de gérer 

l’administration de mes examens. Cependant l’université de Bonn reste 

réellement à échelle humaine (cela dépend bien sûr de ta voie d’étude), 

en Histoire de l’art, tout comme en Histoire, les classes restent petites 

et le contact avec les professeurs, ainsi que la participation est vraiment 

accessible. Concernant le déroulement des examens, les cours aussi 

bien en Histoire de l’art qu’en Histoire, ne sont pas évalués par un 

examen à la fin du semestre (la plupart des cours faisant partie d’un 

module particulier, au sein duquel l’évaluation de chaque cours n’est 

pas systématique). Ainsi ayant besoin d’une note, il est possible 

d’effectuer un examen dit supplémentaire, qui dans la majorité des cas 

est sous forme orale (durée de 15-20 min). La matière d’examen est à 

discuter préalablement avec le professeur, mais de manière générale, 

cela ressemble plus à une petite discussion afin de montrer que nous 

avons compris la matière du cours. Dans d’autres cas, le professeur afin 

de nous évaluer, nous demande de rédiger un travail sur une 

thématique abordée en cours ou une thématique spécifique.  
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Pays d’accueil 

L’Allemagne reste un pays très similaire à la Suisse ou à d’autres pays 

européens, ce ne sera donc pas un grand choc culturel, si tu décides 

de t’y rendre ! Parfois les Allemands peuvent sembler peu ouverts, mais 

en apprenant à les connaître on découvre des personnes très 

sympathiques. L’Allemagne reste bien évidemment connue pour ses 

Würst, Schnitzel, Knödel et autres, mais pas seulement, les Allemands 

sont également les rois du petit déjeuner, à déguster dans de nombreux 

chouettes cafés. Pour continuer sur le plan culinaire, le marché de noël 

(Weihnachtsmarkt) et son vin chaud est à ne pas manquer et permet 

d’oublier un instant la grisaille hivernale. Bonn et particulièrement Köln 

sont connues pour le carnaval, fêté de manière bien plus importante 

qu’en Suisse, c’est une expérience à ne pas louper, si tu penses faire 

ton séjour durant le semestre d’hiver.  

Vie sociale, loisirs 

De manière générale, ce ne fut pas facile de se faire des contacts ou de 

lier des amitiés en cours, les étudiants allemands restant très souvent 

en petits groupes, voire même seul, mais très peu ouverts. Bien 

évidemment, il est à nous de chercher à entrer en contact, mais parfois 

cela s’avéra difficile. Cependant, j’ai rencontré de formidables 

personnes lors de mon séjour et lié de superbes amitiés !! Un bon 

moyen peut être de s’inscrire sur le programme de Study Buddy de 

l’université ou encore de trouver un(e) partenaire de tandem sur le site 

de l’AStA, par le biais duquel on peut améliorer notre Allemand ! Selon 

moi, l’idéal est de vivre avec des colocs allemands, afin de pouvoir 

réellement parler Allemand au quotidien et découvrir la vie allemande ! 

De plus, je conseillerai de ne pas rester qu’entre étudiants Erasmus ne 

parlant qu’anglais, mais de parler le plus possible en Allemand avec les 

autres étudiants étrangers. A Bonn, les étudiants Erasmus sont 

entourés d’un super groupe ESN qui organise de nombreux 

évènements, activités et excursions. J’ai eu notamment l’occasion de 

partir à Amsterdam ! En effet, la Hollande et la Belgique sont 

accessibles en quelques heures.  De plus, grâce à mon Semesterticket, 

j’ai pu découvrir plusieurs villes du Bundesland. Je me suis également 

rendue plusieurs fois à Köln, dont un soir pour un concert mystère 

(sofar, c’est un super concept, vas voir en ligne ;)) En soirée, en dehors 

des bars de la vieille ville de Bonn, je conseillerai également les 

Sneakpreviews du cinéma Woki (voir un film en Allemand est aussi un 

super bon exercice pour tester notre compréhension et passer un bon 

moment entre amis).    
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Photos 

(vous pouvez télécharger ici 

des photos si vous le 

souhaitez) 
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Commentaires, remarques 

Au moment de mon séjour, le programme Erasmus fêtait ses 30 ans ! 

Ce qui est magnifique, mais l’on ressent encore un grand manque 

d’organisation et de collaboration réelle entre les universités partenaires 

et nos différentes personnes de contact. De plus, je ne sais pas 

exactement comment fonctionne le système de Bologne en parallèle du 

programme Erasmus, mais pratiquement aucune équivalence de 

nombre de crédits n’existe entre les cours pris à l’étranger et ceux dans 

notre université, ce qui rend les démarches souvent compliquées. 

Finalement, l’importance d’un véritable programme Erasmus en Suisse 

(et non SEMP) est nécessaire ! Car en tant qu’étudiante ressortissante 

suisse, les démarches administratives se sont révélées parfois plus 

conséquentes ou mal connues (exemple de l’obtention du eAt, qui 

n’était finalement pas nécessaire). De plus, ayant discuté avec d’autres 

étudiants Erasmus, beaucoup m’ont fait part du manque de partenariats 

entre leur université et une université suisse. Sans un véritable 

programme Erasmus, la Suisse devient donc de moins en moins 

attractive pour les études et la recherche, ce qui la rend moins riche 

scientifiquement et culturellement.  

 


